
      
 

Géohistoire des zones humides des vallées  

de la Scarpe et de lôEscaut  
ï Rapport de synthèse ï  

Parc naturel régional Scarpe-Escaut 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

- Groupe de Travail « Histoire et Patrimoine liés aux zones humides »  - 

 
Étude historique réalisée dans le cadre de la candidature Ramsar 

 ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǳǘ 
par 

Laëtitia Deudon (coord.) 
Doctorante en Histoire environnementale et Géohistoire 

- Université de Valenciennes et du Hainaut-Cambrésis - 

Laboratoire Calhiste ς EA 4343 

 

ς Septembre 2018 ς 



 

[ŀ ƎŞƻƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǳǘ ς Laëtitia Deudon 
GT - Histoire et patrimoine liés aux zones humides ς candidature Ramsar - PNRSE 

 

2 

 

 

 

 

Rappels 

Les documents ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭƛōǊŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎΣ ƭŜǳǊ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł 

autorisation des institutions compétentes Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŜȄǇǊŜǎǎ des auteurs. Merci de veiller à la citation 

de leur travail dans le respect de la propriété intellectuelle (archives, rapports, images, etc.). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Couverture : les marais des Six-Villes, 16
e
 siècle, Albums de Croÿ, tome XXV, Fleuves et Rivières II : Escaut et Scarpe 

 

  



 

[ŀ ƎŞƻƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǳǘ ς Laëtitia Deudon 
GT - Histoire et patrimoine liés aux zones humides ς candidature Ramsar - PNRSE 

 

3 

Remerciements 
 

J‘adresse mes plus vifs remerciements à l‘équipe du PNR Scarpe-Escaut, tout 

particulièrement à Mathilde Bouret, chargée d‘étude « candidature au label  Ramsar », et à 

Gérald Duhayon, responsable du pôle ressources et milieux naturels. Leur intérêt pour 

l‘histoire des zones humides dans leurs missions respectives ont alimenté de riches échanges et 

discussions sur le sujet. Merci à eux d‘avoir pris le temps d‘organiser les différentes réunions, 

comptes-rendus, échanges, mails, d‘assister aux colloques et conférences et de procéder aux 

corrections de ce travail. Leur implication et intérêt illustre une ouverture d‘esprit et un 

dynamisme qui témoigne de la vitalité et de la volonté de mener à bien la candidature Ramsar 

sur laquelle le parc travaille depuis deux ans. Je me souviens de l‘engouement de M. Duhayon 

lors de notre rencontre au Ministère de l‘Écologie, de son dynamisme et de ses 

questionnements divers qui annonçaient une riche collaboration à venir entre l‘Université de 

Valenciennes (laboratoire Calhiste) et le PNR. J‘adresse à cette occasion un grand merci à 

Corinne Beck, ma directrice de recherche et membre du conseil scientifique du PNR du 

Morvan, et aux membres du Groupe d‘Histoire des Zones Humides (GHZH) qui m‘ont épaulée 

et encouragée dans cette démarche de recherche appliquée qui a été on ne peut plus 

enrichissante. 

Ma gratitude s‘adresse ensuite à tous les contributeurs du Groupe de Travail « Histoire 

et Patrimoine liés aux zones humides » notamment Laurent Deschodt, Pierre-Gil Salvador, 

Alain Henton, Gilles Leroy, Étienne Louis, Lionel Droin, Thibaut Ghils, Edwige Colin, Chloé 

Deligne, Victorien Leman, Jacques Heude, Virginie Vergne, Arlette Dupilet, Jean-Pierre 

Gerzaguet, l‘Historial Amandinois, l‘Association Flines au Fil de son Histoire, l‘Association 

SO.DEV. Château Arsenal, l‘Association Val de Scarpe dont les travaux et données ont pu 

alimenter ce rapport de synthèse. Le GT a permis de réunir autour de la table les différents 

spécialistes de la Scarpe et de l‘Escaut pour contribuer ensemble à ce travail de synthèse. 

J‘espère également que cette réunion ouvrira la voie à d‘autres collaborations futures.  

Ensuite, j‘exprime ma sincère gratitude à Monsieur Rudolf Knoke, responsable des 

Archives de la famille de Croÿ à Dülmen, pour l‘accès donné à ce fond d‘archives exceptionnel 

qui contribue à renouveler les connaissances régionale avec d‘intéressants documents sur 

l‘histoire environnementale du secteur.  

 Je remercie Matthieu Deltombe de m‘avoir conseillée dans ces recherches et d‘avoir 

œuvré à l‘élaboration d‘outils pédagogiques telle que la restitution 3D de la Canardière de 

Condé dont l‘histoire nous a passionnés et étonnés. Les supports interactifs de Matthieu sont 

une source précieuse qui contribue à faire vivre l‘histoire des zones humides de notre territoire.  

J‘adresse également ma vive reconnaissance à Jean-Michel Martin du Little Rock café 

de nous avoir accueilli dans son établissement à l‘occasion du Café-Histoire sur les zones 

humides malgré des conditions difficiles et une météo capricieuse. Sa bonne humeur et sa 

bienveillance ont été le gage de la réussite de cet événement dont je conserve un excellent 

souvenir avec un public au rendez-vous. 

 Enfin, ma pensée s‘adresse à Félicien Machelart, historien des rivières et des marais 

qui, je n‘en doute pas, aurait grandement apprécié participer à ce travail de discussion et 

d‘écriture. Son travail sur l‘eau dans le Valenciennois reste salué et reste une référence pour 

beaucoup. Puisse ce travail être aussi abouti que le sien et donner lieu à un travail de 

valorisation auprès des différents publics dans les années à suivre.  

 



 

[ŀ ƎŞƻƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǳǘ ς Laëtitia Deudon 
GT - Histoire et patrimoine liés aux zones humides ς candidature Ramsar - PNRSE 

 

4 

Cadre de l‘étude 
 

La présente étude historique s‘inscrit dans le cadre du projet d‘inscription au titre de la 

convention Ramsar des zones humides des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut, portée par le 

Parc naturel régional de Scarpe-Escaut
1
. Celle-ci a été réalisée à l‘issue des différents échanges 

et de la synthèse documentaire effectuée par du Groupe de Travail constitué à cet effet qui a 

permis de rassembler des spécialistes, des associations et l‘équipe du parc en charge de la 

candidature. La candidature Ramsar a ainsi été l‘occasion pour les acteurs, spécialistes et 

connaisseurs de l‘histoire de la Scarpe et de l‘Escaut de se réunir à la Maison du Parc à Saint-

Amand-les-Eaux pour confronter et synthétiser leurs données, scientifiques ou profanes, toutes 

périodes et tous domaines confondus. Il a constitué un premier pas au manque de travaux de 

synthèse sur la Scarpe et l‘Escaut où les différentes recherches menées méritent d‘être 

rassemblées et valorisées pour une meilleure connaissance d‘ensemble du territoire, gage d‘une 

meilleure gestion des enjeux et d‘une appropriation sociale plus forte de ces milieux d‘eaux. Le 

Groupe de Travail a ainsi été un laboratoire d‘échanges et de débats révélateur des potentialités 

qu‘offrait l‘analyse de l‘histoire des paysages et des pratiques liés aux zones humides rattachée 

au présent et aux projets à venir. 

L‘objectif est d‘éclairer les acteurs du parc et les lecteurs du dossier de candidature sur 

les « valeurs culturelles et sociales » des zones humides des plaines de la Scarpe et de l‘Escaut, 

c‘est-à-dire sur les paysages, les usages et pratiques passés et présents qui ont façonné ces 

territoires de l‘eau. Cet intérêt repose sur un double aspect fondamental qui caractérise les 

zones humides du secteur qui constituent à la fois un patrimoine culturel et naturel et 

soulignent les valeurs multiples de ces zones humides d‘importance, à l‘échelle régionale, 

nationale et internationale.  

L‘approche géo-historique, de longue durée, permet ici de synthétiser les travaux et 

contributions des différents participants du groupe de travail en retraçant l‘évolution des 

usages, les trajectoires paysagères et les dynamiques spatio-temporelles de ce territoire hérité, 

façonné par les populations riveraines hier et aujourd‘hui. Ces évolutions sont perceptibles en 

reconstituant l‘histoire des activités et des pratiques en zone humide, marqué par des types de 

paysages caractéristiques, produits par l‘anthropisation de ces milieux d‘eau. Ces activités 

déployées dans la plaine humide de la Scarpe et de l‘Escaut correspondent à des « temps de 

l‘eau » marquants qui témoignent de l‘évolution des relations société-environnement et de 

changements de perception des zones humide au cours du temps.  

L‘enjeu d‘un tel travail de synthèse est de comprendre comment les liens étroits tissés 

entre les communautés et les zones humides ont durablement transformé les caractéristiques 

morphologiques et écologiques des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut en donnant lieu à une 

mosaïque de paysages hybrides entre nature et culture
2
. L‘étude répond ainsi aux 

questionnements soulevés dans le cadre de la labellisation Ramsar. 

                                                           
1
 Le Comité de Pilotage, réuni le 5 février 2018, a élu Grégory Lelong, président du PNR Scarpe-Escaut, Gérald 

Duhayon, responsable du pôle « ressources et milieux naturels » et Mathilde Bouret, chargée de mission Ramsar, 

comme porteurs de la candidature.  
2
 Sur l‘hybridité des milieux d‘eau du secteur, voir DUBOIS et al., « Analyse géohistorique des paysages d'eau de 

la région de Condé-sur-l'Escaut (Nord) : De l'artificialisation de la nature à la naturalisation de l'artifice », 

Hommes et Terres du Nord, 2000/2. Hydrosystèmes, paysages et territoires. p. 77-85 [en ligne] : DOI : 

10.3406/htn.2000.2716 
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Introduction 
 

Le présent rapport est le fruit d‘une collaboration entre les chercheurs de l‘Université de 

Valenciennes et l‘équipe du Parc Naturel Régional Scarpe-Escaut grâce notamment à une 

convention de partenariat établie entre les deux institutions, articulée autour du travail de 

recherche doctorale sur la géohistoire des espaces fluviaux dans le bassin de l‘Escaut
3
, des 

contributions de chercheurs du laboratoire Calhiste, de Lille, et des données rassemblées à 

l‘occasion du Groupe de Travail « Histoire et patrimoine liés aux zones humides », animé par 

Mathilde Bouret.  

L‘attention particulière du PNR Scarpe-Escaut à croiser les données anciennes et 

actuelles avait déjà donné lieu à plusieurs études historiques thématiques et à des animations, 

saluées à plusieurs reprises par la communauté des scientifiques et des gestionnaires 

régionaux
4
. L‘étude géo-historique menée dans le cadre de la candidature à la labellisation 

Ramsar a été l‘occasion de poursuivre ces actions autour de l‘histoire des zones humides à 

destination de publics variés intégré à la programmation culturelle et aux activités scientifiques 

du parc
5
. 

L‘intérêt de la démarche géo-historique pour le PNR Scarpe-Escaut est de fournir une 

meilleure compréhension de l‘évolution des zones humides sur la longue durée. L‘étude géo-

historique permet de comprendre la constitution de cette mosaïque paysagère héritée, 

d‘identifier les zones humides d‘importance, les usages ancestraux pérennisés sur le territoire, 

le patrimoine hydraulique lié aux fortifications et aux abbayes, les pratiques potentielles à 

réintégrer, etc. Le but est de comprendre comment ces activités anthropiques contribuent au 

maintien des caractéristiques morphologiques et écologiques des zones humides des plaines de 

la Scarpe et de l‘Escaut. Cette approche permet de montrer en quoi les zones humides de ces 

deux vallées sont représentatives des dynamiques, usages et valeurs des zones humides visibles 

en France et à l‘international. Elle permet ensuite d‘en dégager au contraire les originalités, les 

particularités territoriales à valoriser (sites néo-naturels miniers, patrimoine bâti, etc.). Elle 

contribue à assurer une plus grande caractérisation et gestion des enjeux autour de ces espaces 

et souligne l‘importance patrimoniale des zones humides de Scarpe-Escaut à préserver et à 

valoriser. 

 

 

                                                           
3
 DEUDON L., Géohistoire comparée de la construction des territoires fluviaux : la vallée de l‘Escaut du 

Cambrésis à Tournai (XII
e
-XXI

e
 siècles) et la vallée du Saint-Laurent dans la région de Montréal (XVII

e
-XXI

e
 

siècles), thèse de doctorat sous la direction de Corinne Beck (UVHC) et de Michèle Dagenais (Université de 

Montréal) en préparation depuis octobre 2015 à l‘École Doctorale SHS Nord de France ‒ Lille.  
4
 GHILS T., COLIN E., « Recherche sur l‘histoire de deux cours d‘eau du territoire du Parc Naturel Frontalier 

du Hainaut, la Traitoire en France et la Grande Ruisselle en Belgique », juin 2011 ; GHILS T., « Mémoire des 

inondations sur le bassin-versant de la Scarpe-aval », PNR Scarpe-Escaut/SAGE Scarpe-aval, décembre 2015. 
5
 À noter la participation au colloque Géohistoire de l‘environnement et des paysages, à Toulouse, 12-14 octobre 

2016 ; le colloque Valeurs et usages des zones humides à Bailleul, 26-30 septembre 2018 ; le Café-Histoire 

« Zones humides de chez nous », animé par Mathilde Bouret et Laëtitia Deudon, la conférence de Thibaut Ghils 

sur l‘ Histoire des inondations en Scarpe-Escaut à Marchiennes, tenus à l‘occasion de la Journée mondiale des 

zones humides en février 2018.  
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L‘analyse géo-historique démontre que l‘intérêt patrimonial et les « valeurs culturelles 

et sociales » des zones humides de Scarpe-Escaut reposent sur un double aspect :  

 ‒ la présence d‘activités typiques à ces milieux, à travers des pratiques liées aux marais 

présentes sur d‘autres sites Ramsar et qui sont représentatives des usages et valeurs 

internationales portées aux zones humides. 

 ‒ des spécificités régionales structurantes qui soulignent l‘originalité et la patrimonialité de 

ces paysages d‘eau constitués à l‘issue des interactions entre les populations locales et les 

zones humides.  

Cette synthèse sur la géohistoire des zones humides de Scarpe-Escaut offre un aperçu 

de cette richesse patrimoniale en soulignant la dialectique entre les dimensions culturelles/ 

historiques et les dimensions écologiques/environnementales, inhérente aux zones humides 

contemporaines. Dans cette perspective, le rapport permet ainsi d‘alimenter les 4 sous-

rubriques du volet « valeurs culturelles et sociales » de la Fiche Descriptive Ramsar (FDR) et 

de servir d‘appui en annexe du dossier de candidature Ramsar, à la demande du PNR Scarpe-

Escaut.  
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Collecte des données 
 

L‘étude historique des zones humides des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut est 

permise par l‘analyse de la documentation ancienne conservée dans les archives : cartes, plans, 

comptabilités (administration communale, comtale, domaniale), manuscrits, correspondances 

(intendants, syndicats), mémoires des ingénieurs, iconographie (dessins, aquarelles, 

photographies anciennes et cartes postales) ; des données archéologiques et paléo-

environnementales (rapports d‘opération archéologique) ; d‘observations de terrain 

(prospection, vues aériennes) ainsi que d‘autres sources et données secondaires fournies par 

différents instances (syndicats, commissions, communauté d‘agglomération, témoignages, 

associations).  

Données historiques : les archives et manuscrits 

En termes d‘archives, les principaux fonds d‘archives exploités sont : 

- Les Archives et Bibliothèque municipales de Valenciennes et Condé (série DD) 

- Les Archives départementales du Nord (séries B, C, G, H, 66 J, 141 J, O, S) 

- Les Archives nationales (série F, plans) 

- La Bibliothèque nationale de France (Cartes et Plans) 

- Les Archives ducales des Croÿ à Dülmen (Herzög von Croÿ‘sches Archiv) 

Ces différents fonds, distribués dans différents dépôts d‘archives, fournissent des 

informations sur l‘histoire des zones humides à travers l‘étude des usages, des travaux 

hydrauliques, des conflits, du commerce et des établissements industriels. L‘abondance de 

documents rend leur synthèse difficile mais fournit une diversité de données sur la 

transformation des zones humides sur le temps long, du Moyen Âge aux années 1970-1980. 

Données archéologiques 

La création de l‘Institut national de recherches archéologiques préventives (Inrap) et les 

opérations archéologiques programmées menées dans la région ont permis de renouveler les 

connaissances sur l‘évolution historique d‘une partie des zones humides du territoire avec une 

attention particulière portée aux aménagements et aux dynamiques environnementales de 

longue durée. L‘intérêt de l‘archéologie est de compléter et de se confronter aux données 

d‘archives et de remonter aux périodes plus anciennes où les archives sont rares ou 

inexistantes. La discipline donne également une matérialité par les vestiges et macro-restes 

retrouvés dont le bon état de conservation est lui-même du à la présence de zones humides à 

l‘origine de la richesse archéologique du territoire de Scarpe-Escaut. 

Témoignages et documentation recueillies par les associations 

Les associations d‘histoire locale telles que l‘Historial Amandinois, Flines au fil de son 

Histoire, d‘archéologie (SO.DEV. Château Arsenal) et de patrimoine ont fourni une importante 

documentation sur l‘histoire des zones humides, permettant de disposer d‘archives déjà 

analysées pour certaines localités (Flines, Marchiennes, Fenain, Condé) en mettant la focale sur 

les secteurs les plus représentatifs.  

Enquêtes, rapports et études réalisées par les chercheurs et par le PNR 
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Les travaux effectués par les chercheurs de l‘Université Lille I en géographie et en 

archéologie ont constitué un point de départ à l‘étude et ont permis de dresser un premier bilan 

sur la géohistoire des zones humides de Scarpe-Escaut. Les rapports d‘études historiques 

préalablement réalisés en partenariat avec le PNR Scarpe-Escaut sur l‘histoire de la Traitoire et 

de la Grande Ruisselle, par Thibaut Ghils et Edwige Colin, et sur l‘histoire des inondations, ont 

constitué des documents de travail précieux pour cette synthèse
6
. 

L‘analyse de cette documentation très diversifiée s‘appuie sur une méthodologie 

interdisciplinaire inhérente aux études environnementales en conservant une dominante 

historique. 

Méthodologie : un travail interdisciplinaire 
 

L‘étude développe une approche interdisciplinaire au croisement entre l‘histoire 

environnementale, la géographie et l‘archéologie appliquées aux paysages et environnements 

passés. Cette démarche s‘inscrit dans un contexte d‘essor des études environnementales en 

sciences humaines et sociales où la question des rapports société-environnement est 

historicisée, appliquée aux périodes anciennes afin de mieux comprendre les dynamiques et les 

enjeux contemporains (Beck et al., 2011) dans l‘objectif d‘éclairer en partie les acteurs et 

gestionnaires du monde actuel et de répondre à une demande sociale forte.  

Les travaux de recherche de ces dix dernières années (Beck, 2007 ; Derex, 2001 et 

2017) témoignent de ce regain d‘intérêt pour l‘étude historique des zones humides inscrite dans 

cette optique d‘application et de compréhension du présent. Les gestionnaires, techniciens, 

équipes (Parcs naturels régionaux, Syndicats mixtes, Conservatoires, associations naturalistes) 

se saisissent alors de ces données historiques pour les intégrer à leurs réflexions, projets et 

missions (restauration écologique, éducation au territoire) afin d‘enrichir leur connaissance du 

contexte territorial et environnemental, de comprendre les dynamiques spatio-temporelles des 

paysages d‘eau et l‘évolution des rapports hommes-nature. L‘Histoire leur permet alors de 

comprendre les territoires produits à l‘issue des transformations humaines au fil des siècles et 

d‘intégrer les héritages dans les projets de classement patrimonial et de valorisation. De cette 

façon, l‘histoire favorise la connaissance du territoire et réappropriation de ces espaces par la 

population.  

Ce présent rapport est donc également le fruit de la rencontre entre chercheurs et 

gestionnaires où la volonté respective de croiser les données anciennes et contemporaines a 

permis de faire converger les réflexions, de confronter notre approche du territoire formé 

autour de la Scarpe et de l‘Escaut, de croiser et recouper nos informations. Cette démarche 

fédératrice, qui a rassemblé les chercheurs de Valenciennes, Douai, Lille et l‘équipe du Parc, a 

permis de mieux saisir ensemble les transformations du territoire sur la longue durée et saisir 

les héritages qui marquent ces paysages millénaires, formés par la Nature et l‘Homme.  

 

                                                           
6
 GHILS T., COLIN E., « Recherche sur l‘histoire de deux cours d‘eau du territoire du Parc Naturel Frontalier 

du Hainaut, la Traitoire en France et la Grande Ruisselle en Belgique », juin 2011 ; GHILS T., Mémoire des 

inondations sur le bassin-versant de la Scarpe-aval, PNR Scarpe-Escaut/SAGE Scarpe-aval, décembre 2015. 
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1. L‘ancienneté de l‘occupation de la plaine humide de la Scarpe et de 

l‘Escaut 
 

1.1.Caractéristiques hydromorphologiques et paléoenvironnementales des plaines de la 

Scarpe et de l‘Escaut  

 

Le périmètre Ramsar défini comprend une majeure partie de la plaine de la Scarpe au sens 

géographique, appelée Scarpe inférieure, et une section de la vallée de l‘Escaut, le Bas-Escaut 

français, notamment dans sa zone de confluence avec la vallée de la Haine. Le PNR Scarpe-

Escaut se situe au nord entre un « haut-pays », plateau crayeux entaillé par l‘Escaut, et un « 

bas-pays » de plaines basses et de collines de sables ou d'argiles, marqué par l‘omniprésence 

d‘eau et une diversité de la couverture végétale
7
. Cette zone accuse d‘une dissymétrie 

apparente marquée par la plaine de la Scarpe qui constitue une dépression presque fermée de 

30 x 12 km contrairement à l‘Escaut qui forme avec ses affluents de larges vallées en partie 

comblées par les alluvions (cf. figure 1)
8
.  

 

 
                Figure 1 : Altimétrie de la plaine de la Scarpe et du Bas-Escaut français, R. DION, 1988, p. 226. 

Les études géomorphologiques et géoarchéologiques ont permis de reconstituer 

partiellement la mosaïque d‘entités topographiques et la diversité des zones humides qui 

caractérisent les paysages du bassin de l‘Escaut, mis en place lors des fluctuations climatiques 

du Quaternaire
9
. D‘abord, la plaine de la Scarpe est une dépression structurale développée dans 

les sables paléocènes en limite nord du bassin parisien. Elle est alimentée par de petits cours 

                                                           
7
 Voir les relevés LIDAR effectués sur la Scarpe, DRÉAL, 2009.  

     
8
 DION R., « Les grandes étapes de l'aménagement des plaines de la Scarpe et du Bas-Escaut français », Hommes 

et Terres du Nord, 1(1), p. 226. 

      
9
 Voir à ce sujet les travaux de Laurent Deschodt : DESCHODT L., Chronostratigraphie et paléo-environnements 

des fonds de vallée du bassin français de l‘Escaut, thèse de géographie physique, Université de Paris 1, octobre 

2014, 632 p.  
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d‘eau centripètes. La morphologie de la plaine de la Scarpe, qui commande étroitement le 

paysage et l'occupation humaine jusqu'à nos jours, résulte des dynamiques environnementales 

issues des dernières périodes glaciaires. Le fond de vallée est alors parcouru par un réseau 

mouvant de chenaux en tresses parsemés de petites buttes sableuses d'origine éolienne et 

alluviale formant un système dunaire hérité de la dernière glaciation ou Pléistocène
10

. Ces 

microreliefs, qui peuvent aujourd'hui passer inaperçues avec à peine 1 ou 1,5 m de 

surélévation, mais qui sont comparables, toutes proportions gardées, aux célèbres « montilles » 

du Val de Loire
11

. Ce sont sur ces îlots que se concentre, depuis le Néolithique jusqu‘à la 

période industrielle, la totalité des implantations humaines (fermes isolées, hameaux, villages, 

abbayes) et les rares surfaces labourables et cultivables en céréales.  

 

Lors du radoucissement climatique de l'Holocène, il y a environ 10 000 ans, le débit de 

la rivière diminue et devient plus régulier, les chenaux sont colmatés et des tourbières se 

développent dans la plaine. Le drainage des points bas devient plus difficile et la surface de 

zones humides s‘accroît dans tout le secteur. C'est ainsi que se forme une partie du paysage 

actuel de la plaine de la Scarpe, marqué par son sol hydromorphe, sa faible déclivité, ses 

tourbières, ses secteurs déprimés parfois fermés, ses rares zones exondées et cultivables, sur de 

petits îlots sableux. Il en résulte une mosaïque de microreliefs et de dépressions localement 

bien marquées (Deschodt et al., 2012 ; Deschodt, 2014, 2015). La plaine de la Scarpe est alors 

ponctuée de zones humides de formes diverses (prairies humides, tourbières, roselières, mares) 

dont certaines sont plus particulières telle que la Mer de Flines, étang/ lac possiblement 

d‘origine météoritique
12

.  

 

Les premiers écrits décrivant l‘environnement marécageux de l‘Escarpe datent du Haut 

Moyen Âge. Plusieurs passages de la Vie de Saint Amand, hagiographie* datée du premier tiers 

du VII
e
 siècle, décrivent les eaux stagnantes qui marquaient déjà le paysage, comme l‘atteste 

un passage de Jonas de Bobbio, évoquant le « visqueux marécage de l‘Elnon »
13

. L'histoire-

polyptyque de l'abbaye de Marchiennes, rédigée par un moine de Marchiennes au début du 

XII
e
 siècle (1116-1121), fournit une description vivante du paysage ancien de la Scarpe à 

l‘époque médiévale : 

 

« Le site de Marchiennes est entouré d'eaux et de marais à roseaux. La terre 

sableuse, un peu surélevée dans un méandre, est infertile bien que l'on voit chaque 

habitant engraisser sa petite parcelle par de fréquents apports de fumiers [•] De 

chaque côté de la Scarpe s'étendent de grandes prairies couvertes de 

surabondantes herbes de marais. En outre, on trouve une vaste forêt féconde en 

grands arbres. »
14

 

 

Le cours actuel de la Scarpe est alimenté en amont par une capture anthropique 

médiévale ou dérivation de la Satis, datée du X
e
 siècle, (Lohrmann, 1988 ; Louis, 1990, 2009), 

plus précisément entre 977 et 1024, qui conduit à l‘accroissement de la surface de zones 

                                                           
10

 Données issues du texte d‘É. Louis, Les plaines de la Scarpe et de l'Escaut : Pérennité, mutations et résiliences 

d'un paysage. Quelques réflexions, rédigé à l‘occasion du GT « Histoire et Patrimoine liés aux zones humides », 

2017. Voir également DESCHODT L.,  La plaine de la Scarpe,senècotsiélp seuqihpargitarts-ohprom segatiréh : 

livret-guide de l'excursion de la Société Géologique du Nord du 25 mars 2015, 39 p. 
11

 É. Louis, commentaires personnels.  
12

 Voir les travaux d‘Alain Villain, géologue et chargée de Mission au Conseil régional du Nord-Pas-de-Calais.  
13

 Vie de Saint Amand, note de J.-P. GERZAGUET, « La mise en valeur du terroir de Marchiennes par le contrôle 

de l‘eau au Moyen Âge ».  
14

 DELMAIRE B., L‘histoire-polyptyque de l‘abbaye de Marchiennes (1116-1121), Louvain-la-Neuve, 1985, 

p. 67 et 80. Traduction É. Louis d‘après B. Delmaire. 
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humides et à la multiplication des divagations de la Scarpe sur le secteur
15

. Plusieurs études 

envisagent la Satis comme le fleuve principal d‘où la Scarpe et l‘Escaut seraient les affluents
16

. 

Suite à ce détournement de la Satis, la hiérarchie des fleuves aurait été inversée, la Scarpe 

drainant les eaux de la Sensée qui s‘en serait amoindrie.  

 

Aujourd‘hui, la Scarpe est divisée en 3 tronçons appelés Scarpe supérieure, Scarpe 

moyenne et Scarpe inférieure. La Scarpe supérieure couvre la section allant d‘Arras à 

Corbehem, la Scarpe moyenne la section entre Corbehem à Fort-de-Scarpe en aval de Douai et 

la Scarpe inférieure la section entre Fort-de-Scarpe à Mortagne où la rivière se jette dans 

l‘Escaut. Le terme vallée de la Scarpe désigne « l‘étendue de terrain que cette rivière traverse 

depuis Douai jusqu‘à Mortagne », c‘est-à-dire la section inférieure. Dieudonné ajoute dans sa 

Statistique du département du Nord de 1804 que « sa largeur varie beaucoup ; elle est bordée 

de chaque côté par des terrains qui s‘élèvent d‘une manière peu sensible. Sa pente, dans toute 

sa longueur, n‘est que de 7 mètres 14 centimètres »
17

.  

 

Contrairement à la plaine de la Scarpe, la vallée de l‘Escaut est une entité morphologique 

plus homogène et dont l‘organisation est plus classique, à savoir une large vallée occupée par 

une zone humide, avec dépôt de tuf calcaire et formation de tourbe au cours de l‘Holocène 

lorsque la remontée de la nappe aquifère provoque un envahissement tourbeux des points bas 

en fond de vallée
18

. Plusieurs opérations archéologiques récentes confirment également la 

présence d‘îlots sur les paléochenaux de l‘Escaut au Néolithique
19

. Également, ces fouilles 

permettent de reconstituer les caractéristiques floristiques et faunistiques du secteur à cette 

période, marquées par la présence du trio noisetier-chêne-maloïdées, régulièrement identifié 

pour les sites néolithiques du nord de la France, de ripisylve (aulne, saule-peuplier, bouleau) et 

d‘animaux typiquement présents dans les cours d‘eau tels que le castor, la loutre ou le canard 

colvert
20

.  

 

Au Subatlantique, à partir de 850 av. J.-C., les formations tourbeuses sont en partie 

recouvertes par des dépôts d‘inondation limoneux (Deschodt, 2002, 2014). À l‘Âge du Bronze, 

une phase de réincision fixe les méandres de l‘Escaut dans la plaine alluviale. Le système 

fluvial est caractérisé par un rythme plus régulier d‘inondations observé à l‘époque romaine, 

marquée par l‘apparition de nouvelles zones humides (Leroy, 2016). C‘est à cette époque que 

le fleuve est mentionné pour la première fois dans les textes sous la forme latine Scaldis dans 

les Commentaires sur la Guerre des Gaules écrits par Jules César. Ce toponyme d‘origine celte 

et latinisé signifierait ou « belle rivière » ou « rivière brillante » selon le spécialiste de 

l‘onomastique gantois M. Gysseling
21
. D‘autres y voient une origine germanique qui 

désignerait un lieu « peu profond ». 

 

L‘Escaut prend aujourd‘hui sa source à Gouy, au lieu-dit Le Catelet en Picardie. La 

section comprise dans le périmètre Ramsar fait partie de ce qui est appelé le Haut-Escaut, allant 

de la source à Gand, traversant le Nord de la France et la Belgique. Sur son parcours amont, 

l‘Escaut est alimenté par plusieurs affluents dont les plus importants sont la Sensée, la Selles, 

                                                           
15

 GERZAGUET J.-P., « La mise en valeur du terroir de Marchiennes• ». 
16

 C‘est notamment la posture défendue par Claude Lecocq, verrier et archéologue local ayant effectué plusieurs 

prospections archéologiques et observations topographiques dans la vallée de la Sensée, ex-Satis. 
17

 DIEUDONNÉ, Op. cit. p. 21.  
18

 DESCHODT L., Op. cit. 
19

 DELASSUS D., Valenciennes : vallée de l‘Escaut. Un site du néolithique final, SAV, 2009. 
20

 LEROY G., L‘occupation d‘une berge de l‘Escaut/Sensée au Néolithique récent. Présentation des résultats de 

la première triennale 2015/2017, RFO, SRA-DRAC Hauts-de-France, 2017. 
21

 Voir l‘article en ligne sur le sujet : http://www.vliz.be/docs/groterede/GR33_Zeewoorden_Schelde&Polder.pdf  

http://www.vliz.be/docs/groterede/GR33_Zeewoorden_Schelde&Polder.pdf
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la Rhonelle, la Haine et la Scarpe. Jusqu‘au XVIII
e
 siècle, moment où le fleuve connaît sa 1

ère
 

canalisation d‘ensemble, l‘Escaut divaguait sur toute sa longueur en de nombreux méandres 

dans son lit majeur. Dieudonné indique qu‘en 1804, « la longueur de son cours dans le 

département du Nord est de 8 myriamètres ; sa largeur moyenne de 20 mètres sans digues, et 

sa profondeur depuis 1 mètre 50 à 2 mètres 50 [•] La pente de cette vallée, sur toute sa 

longueur, est de 63 mètres »
22

. Il ajoute que « Le territoire traversé par l‘Escaut depuis son 

entrée dans le département jusqu‘à sa sortie, forme une vallée connue sous le nom de Vallée de 

l‘Escaut. À son origine, elle n‘a qu‘environ 200 mètres de largeur ; mais cette largeur s‘accroît 

insensiblement jusqu‘à 400 et 500 mètres »
23

.  

 

À hauteur d‘Antoing (Belgique) où le secteur accuse un banc calcaire carbonifère, 

l‘Escaut voit sa plaine alluviale se resserrer. L‘Escaut y est plus encaissé et son relief plus 

marqué (dôme du Mélantois). Dieudonné ne manque pas d‘évoquer le caractère très humide du 

territoire, plat et peu élevé, marqué par un nombre considérable de rivières, de marais et de 

canaux et modifiée par d‘importants travaux hydrauliques au cours des siècles.  

 

La rectification du cours d‘eau ces 300 dernières années a fortement transformé la 

morphologie ancienne du fleuve, en bonne partie artificialisé au fil des redressements et 

endiguements successifs
24

. Certaines sections du fleuve, appelées « Vieil Escaut », méandres et 

bras morts subsistent et connaissent une reconquête naturelle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Carte géologique du Nord-Pas-de-Calais, SIGES - BRGM. Les vallées de la Scarpe et de l‘Escaut sont 

majoritairement constituées d‘alluvions quaternaires.  

                                                           
22

 DIEUDONNÉ, Op. cit. p. 23. 
23

 Ibid. 

      
24

 VERGNE V., DELIGNE C., « Approche géo-historique des paysages d‘eau en Scarpe-Escaut (Moyen Âge -

XXI
e
 siècle) ». In Lit mineur, lit majeur, lit voyageur, Actes des 11

e
 Rencontres internationales de Liessies, 

numéro spécial de la Revue du Nord, Lille, 2011, p. 207-213. 
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Cette mosaïque paysagère d‘origine naturelle est doublée d‘une mosaïque paysagère 

d‘origine anthropique qui contribue à la diversité des paysages d‘eau des plaines de la Scarpe 

et de l‘Escaut. 

1.2.  Les zones humides de Scarpe-Escaut : des milieux hybrides entre nature et culture 

 

[Catégorie 2 du volet « valeurs culturelles et sociales »] 

 

Les zones humides actuelles des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut s'inscrivent dans un 

territoire hérité investi par les communautés riveraines sur la très longue durée. Elles sont par 

conséquent inéluctablement marquées par leur caractère hybride entre le naturel et le social. La 

morphologie présente de ces zones humides est indissociable des activités humaines qui ont 

façonné le territoire à travers différentes pratiques et aménagements
25

. Au fil des siècles, les 

plaines humides de la Scarpe et de l‘Escaut ont été le lieu d‘une diversité d‘usages étroitement 

liés à la zone humide : chasse, pêche, agriculture, élevage, pisciculture, extraction de tourbe, 

populiculture, maraîchage, activités artisanales (meunerie, rouissage des fibres végétales, 

blanchissage) pérennisés dans le paysage actuel.  

Loin d‘être des milieux répulsifs, les marais de la Scarpe et de l‘Escaut constituent des 

espaces attractifs dont  les populations tirent profit. L‘exploitation de ressources diversifiées en 

fond de vallée a favorisé l‘implantation des populations vivant au contact de la zone humide. 

Dès lors, l‘anthropisation des plaine de la Scarpe et de l‘Escaut est en marche et le faciès du 

paysage commence à changer. Les premiers défrichements et mise en culture des terres aux 

époques préhistorique et antique façonnent un paysage rural bocager. Les communautés 

composent avec l‘omniprésence de l‘eau sur cet espace. Thibaut Ghils souligne ainsi les 

capacités adaptatives des habitants de la Scarpe et de l‘Escaut qui tirent profit de ce milieu 

humide. 

Les zones humides du secteur ont donc été directement façonnées par l‘activité 

anthropique, en partie à l'origine de sa valeur culturelle et naturelle. 

1.3. L‘occupation préhistorique et protohistorique de la Scarpe et de l‘Escaut 

 

L‘homme a occupé très tôt cet environnement humide. Les recherches archéologiques 

menées par le Service régional de l‘Archéologie (PCR Escaut, coord. G. Leroy, 2008-2018), 

l‘Inrap et la Communauté d‘Agglomération du Douaisis attestent de l‘ancienneté d‘occupation 

de la plaine humide de la Scarpe et de l‘Escaut depuis la Préhistoire. La première occupation 

remonterait ainsi à environ 50 000 ans à St-Amand-les-Eaux (Feray et al., 2017)
26

. Plusieurs 

opérations archéologiques réalisées dans le secteur du Douaisis, du Cambrésis et du 

Valenciennois confirment ces régions à fort potentiel archéologique pour la Préhistoire récente 

(IV
e
-III

e
 millénaire av. J.-C.). La fouille des sites de Bouchain et de Valenciennes (Delassus, 

2009 ; Leroy, 2016) ont ainsi permis de déterminer la présence d‘activités d‘exploitation du 

milieu (bois, débitage, pêche), d‘activités agricoles, de pratiques funéraires, d‘aménagements 

en bord de berge, attestant d‘une anthropisation ancienne de la plaine humide. Aussi, la 

                                                           
25

 J.-J. Dubois, C. Kergomard et Laganier caractérisent les paysages d‘eau du Nord-Pas-de-Calais comme des 

« objets " hybrides " à l'interface du naturel par les règles de fonctionnement de l'hydrosystème et de l'artificiel par 

le poids de l'anthropisation du milieu », Art. cit. p. 77. Des géographes tels que Georges Bertrand parlent alors 

de  « nature-artefact », façonnée par l‘activité humaine. 
26

 D‘après les recherches de L. Deschodt. 
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découverte récente de sites fortifiés au Néolithique (Banteux, Proville, Wavrechain-sous-Faulx 

(Leroy, 2014) illustre l‘importance stratégique précoce de ce secteur géographique qui se 

poursuivra aux époques suivantes.  

 

L‘occupation celte, gallo-romaine et médiévale est visible à travers l‘implantation de 

communautés villageoises, de seigneuries et d‘établissements religieux au contact de la zone 

humide, d‘où les villes et villages actuels sont issus. Les opérations archéologiques menées par 

l‘Inrap et la CAD soulignent le développement d‘habitats aristocratiques et paysans qui 

figurent parmi les sites les plus anciens et importants à l‘échelle du territoire (sites de 

Brebières, Wandignies-Hamage)
27
. Ainsi, les communautés d‘éleveurs et d‘agriculteurs se sont 

fortement implantées depuis le Néolithique puis aux âges du Bronze et du Fer en s‘installant 

sur les mêmes îlots sableux
28

. L'occupation est particulièrement dense à l'époque romaine (I
er
 - 

IV
e
 s. de notre ère). À titre d'exemple, plus de 25 sites romains ont été découvert sur le seul 

territoire communal actuel de Marchiennes.  

Ensuite, ces communautés se fixent et se développent à la période médiévale où 

l‘interaction homme-milieu humide s‘accentue et s‘étend à travers les activités d‘exploitation 

du milieu (ressources cynégétiques et halieutiques, bois, force motrice, activités 

agropastorales) marquées par des travaux hydrauliques qui redéfinissent une partie des 

paysages de Scarpe-Escaut.  

L‘anthropisation est importante au cours de dernier millénaire mais les milieux humides 

conservent toutefois une part de naturalité à travers le maintien de leurs fonctionnalités 

écologiques et de la biodiversité. Il en résulte une mosaïque paysagère aujourd‘hui, largement 

anthropisée, où chaque élément est exploité de manière variable
29

. L‘hybridité qui en résulte 

confirme alors la richesse et la diversité de ces zones humides. Il est possible de retracer les 

principales étapes de transformation des paysages d‘eau de Scarpe-Escaut à travers l‘étude des 

types d‘interactions société-environnement qui correspondent à des usages, à des pratiques et à 

des modes d‘aménagement du territoire qui confirment l‘importance des dimensions 

historiques, sociales et culturelles des zones humides des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut.  

 

2. Les zones humides de Scarpe-Escaut : une mosaïque de paysages hérités 

d‘une pluralité d‘usages traditionnels sur le territoire  
 

[catégorie 1 du volet « valeurs culturelles et sociales »] 

Les zones humides constituent des milieux essentiels pour les populations riveraines de 

la Scarpe et de l‘Escaut. Ces milieux d‘eau fournissent des ressources diversifiées exploitées 

par les communautés locales qui y déploient une pluralité d‘activités et d‘usages 

caractéristiques des modes d‘exploitation traditionnels des zones humides. Milieux de vie, 

espaces productifs, zones d‘expansion de crue, instrument de défense, elles fournissent de 

nombreux services rendus et leur utilité multiple, tant sociale que naturelle, est historiquement 

ancrée. La multifonctionnalité de ces espaces, se juxtaposant dans l‘espace et le temps, se 

                                                           
27

 DEMOLON P., Le village mérovingien de Brébières (VI
e
- VII

e
 siècles), Arras, Commission départementale des 

monuments historiques du Pasde-Calais, 1972. 

 
28

 LOUIS E., Les plaines de la Scarpe et de l'Escaut : Pérennité, mutations et résiliences d'un paysage• 
29

 DESCHODT L., commentaires personnels recueillis à l‘issue du Groupe de Travail, janvier 2018. 
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révèle dans la mosaïque paysagère actuelle et les propriétés de ces milieux d‘eau, intégrés dans 

les espaces à enjeux du PNR Scarpe-Escaut. 

Dans le cadre de cette étude, il sera question de retracer l‘évolution historique de ces 

usages, dont une partie est toujours ancrée dans le territoire, du Haut Moyen Âge à l‘époque 

(VIII
e
-XX

e
 siècles). 

2.1. Paysages et usages agropastoraux dans les prairies humides de Scarpe et d‘Escaut 

 

Les zones humides des vallées de la Scarpe et de l‘Escaut sont caractérisées par leur 

utilisation très ancienne en espaces de pacage pour le pâturage des bêtes. En effet, l‘élevage 

constitue l‘une des plus anciennes activités du bassin de l‘Escaut (Escaut, Scarpe, Sensée) 

ancrée dans le territoire, directement liée à la présence de prairies humides. Le terme mariscus 

désigne d‘ailleurs les zones où le bétail peut paître. Il est possible de restituer pour les périodes 

anciennes un paysage largement ouvert, sans doute assez proche d'un bocage, avec une 

multitude de fermes isolées petites ou grandes, mais sans groupement villageois, au milieu 

d'une mosaïque de marais, de parcelles cultivées, de très nombreuses pâtures et de petits bois
30

. 

Contrairement à l'opinion traditionnelle, les grands massifs forestiers actuels (Marchiennes, 

Saint-Amand, Raismes) n'existent pas encore.  

 

À partir des époques mérovingienne et carolingienne (VI
e
-X

e
 siècles), les habitants se 

regroupent en hameaux et en villages et pratiquent majoritairement l‘élevage
31

. Les zones 

cultivées et les pâturages prennent maintenant la forme de clairières ouvertes au milieu de 

grands bois. Les marais sont alors massivement utilisés pour l‘engraissage du bétail, pour la 

récolte des foins (prairies de fauche), l‘exploitation de l‘osier et des roseaux (roselières), pour 

la mise en culture partielle (graminées) et pour l‘habitat.  

 

Ces espaces multi-usages sont occupés et exploités collectivement (communaux) ou 

séparément (arrentement, mise en location) par les communautés et propriétaires qui louent ou 

possèdent en plein-droit ces espaces. Au Moyen Âge et à l‘époque moderne, l‘occupation des 

marais est alors répartie entre droits d‘usages sur les communaux, appelés warescaix (vaine 

pâture) et les droits exclusifs exercés par les autorités locales qui concèdent une partie des 

prairies humides par arrentement ou affermage (location). Les marais sont alors divisés entre 

les propriétaires et exploitants, arpentés et bornés par des fossés de séparation et mis en 

location pour une durée de 3, 6 ou 9 ans
32

.  

 

En Scarpe-Escaut, prés, pâtures et pâturages sont tenus par les abbayes (Vaucelles
33

, Saint-

Saulve, Vicoigne, Crespin Anchin, Marchiennes, Saint-Amand), par les seigneurs, par les 

chapitres de chanoines (Condé, Bruxelles) ou directement par les communautés villageoises. 

L‘espace agropastoral est intégré à un domaine foncier à faire fructifier par ces activités 

productives complémentaires.  

                                                           
30

 LOUIS É., idem. 
31

 DEMOLON P., Art. cit. 
32

 AD59, série C., Intendance du Hainaut. 
33

 L‘abbaye cistercienne de Vaucelles dispose d‘un vaste terroir dans la vallée du Haut-Escaut, allant du 

Cambrésis jusqu‘à la cense de Vaucelles, en banlieue de Condé-sur-l‘Escaut.  
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Figure 3: Plan de la vallée de la Scarpe, de ses prairies et de ses abbayes, XVIII

e
 siècle,  AD59,  53 Fi 114 © 

Arlette Dupilet 

  

 Figure 4 : « Plan figuratif et général de tout le Marais et Commune de la Ville de Condé », 1733, AD59, C 6970. 

 

Ainsi, les opérations de défrichement et de mise en culture s‘inscrivent dans un 

contexte d‘accroissement démographique et de conquête de nouveaux terroirs visibles en 

Europe à partir du Haut Moyen Âge
34

. Une première phase de conquête est visible aux VII
e
 et 

VIII
e
 siècles puis, après une période d‘inflexion au IX

e
 siècle, la colonisation des terres reprend 

entre les X
e
 et XIII

e
 siècles, parallèlement à l‘essor du système féodal

35
. Le développement 

agropastoral se maintien, avec des périodes d‘essor et d‘inflexions conjoncturelles, jusqu‘au 

XVI
e
 siècle où de nouvelles fermes apparaissent suite à de nouveaux défrichements isolés. 

Tout ceci se traduit par la création de nouveaux espaces agro-pastoraux qui caractérisent le 

                                                           
34

 Les zones d‘essartage et de défrichement sont marquées par les toponymes contenant les préfixes ou suffixes 

sart ou sartis, nombreux dans le secteur de Saint-Amand et de Condé. 
35

 DION R., Art. cit. p. 227. 

LES ABBAYES
( A.D.53 Fi 114)
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paysage rural de la Scarpe et de l‘Escaut, visible au XVI
e
 siècle dans les célèbres planches des 

Albums de Croÿ.  

 

Les alluvions déposées lors des crues ordinaires contribuent à la fertilité des prairies, 

louée dans les sources où les prairies sont décrites comme « les plus belles prairies du 

royaume »
36

 et « prairies grasses », arrosées et enrichies par les limons, et participent par-là au 

bon engraissage des bêtes, activité qui peut s‘avérer très lucrative
37

. 

Parmi les marais emblématiques de la Scarpe figurent les Marais des Six-Villes, 

compris entre Flines, Anhiers et Vred, dont l‘importance pastorale est immortalisée dans les 

planches du tome XXV des Albums de Croÿ (voir ci-dessous) où se pratique l‘élevage bovin et 

ovin, pour la viande, le lait et la laine. En 1244, Marguerite de Flandre accorde aux six 

communautés d'Orchies, Coutiches, Auchy, Bouvignies, Râches et Flines le droit de « jouire en 

commun » du marais des Six-Villes qui tire ainsi son nom des localités qui le détiennent
38

. En 

1778, le marais est divisé en « portions ménagères » et découpé en parcelles allongées 

partagées entre les 6 communautés et celle de Lallaing. Se trouve ensuite le Marais de 

Bouvignies, les marais autour de Marchiennes (Les Prés Madame, les Marais du Hainaut) et les 

marais de Fenain. La zone marécageuse de la vallée de la Scarpe est idéale pour 

l‘élevage bovin où le bétail peut librement paître sous la conduite et surveillance d‘un berger 

communal, d‘un vacher ou de bergers privés pour les troupeaux plus importants et ce, entre le 

1
er
 mai et le 1

er
 novembre. Les northiers étaient les petits cultivateurs chargés d‘entretenir les 

vaches laitières pour la consommation de la ville, entre autres dans les prairies autour de 

Valenciennes
39

.  

 

 

                                                           
36

 Propos tenus dans un mémoire au sujet des marais de Condé, AD59, C 9288. 
37

 Aux XVII
e
 et XVIII

e
 siècles, les intendants de Hainaut font à plusieurs reprises l‘éloge des prairies de la Scarpe 

et de l‘Escaut, très rentables hors des périodes de crues. Dans son « Étude sur la rivière de la Scarpe », l‘ancien 

président du Comice Agricole explique que, dans les marais de Fenain  « les eaux se retiraient peu à peu au 

printemps après avoir déposé sur le sol qu‘elles avaient envahi,  un limon des plus fortifiants. Nos grandes 

prairies ainsi irriguées nous donnaient de gras pâturages qui nourrissaient un nombreux bétail. » (AD59, S 

8500). 
38

 DION R., Art. cit. p. 228. 
39

 DIEUDONNÉ, Op. cit. p. 86. 

Figure 6 : Pâturage de bovidés dans les marais de Fresnes 

Figure 5 : Berger et troupeau de moutons dans les marais des Six-Villes, 
Albums de Croÿ, tome XXV 
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À Fenain, le marais, drainé par la Traitoire, permet aux fermiers du village d‘y élever et 

engraisser le bétail six mois de l‘année en échange du paiement d‘une redevance
40

. En 1804, 

les statistiques de Dieudonné comptabilisent 11 347,43 hectares de prairies naturelles  et 5590, 

99 hectares pour le seul arrondissement de Douai
41

.  

Pareillement, les parties de marais compris dans la plaine humide de l‘Escaut situés 

autour de Valenciennes, Condé, Hergnies et Mortagne constituent un haut-lieu de pâturage. 

L‘importance de l‘activité pastorale pour les riverains est visible dans la riche documentation 

produite comprenant baux de location, inventaires, documents fiscaux et d‘arpentage, plans etc. 

Parmi ces principales prairies se trouvaient celles situées dans  les Marais de Bourlain, les 

Marais de l‘Epaix, les Marais de Bruay, les Marais d‘Arnonville, les Marais-le-Comte, le 

Marais d‘Escautpont, les marais de Fresnes, les marais de l‘Inondation de Condé (Petit et 

Grand marais, marais du Mazy), le Sarteau, etc. À Condé, vers 1165-1170, Gauthier d‘Avesnes 

et Roger de Condé, les deux seigneurs de la ville, concèdent ensemble les marais de Condé aux 

habitants
42

. Les prairies comprises dans l‘Inondation de Condé (Petit Marais, Grand Marais, 

Fresnes, Escaupont, etc.) représentent à elles seules plus de 6900 hectares au XVIII
e
 siècle

43
.  

Les données archéologiques rendent également compte de l‘importance du pastoralisme 

dans les basses-plaines de la Scarpe et de l‘Escaut. Par exemple, à Crespin, le diagnostic 

archéologique effectué à l‘occasion de l‘aménagement de la zone d‘expansion de crue du 

séminaire a révélé plusieurs aménagements sommaires et des restes de faunes liés à l‘activité 

pastorale située en marge de l‘abbaye
44

.  

De plus, céréales et légumineuses (vesces, fèves, pois) sont également cultivées dans les 

fonds de vallées labourables et les collines (Artois). Les terres de Scarpe et d‘Escaut accusent 

donc déjà d‘une polyculture et d'un poly-élevage important reposant le gros et le petit bétail, 

dans le cadre d‘une rotation des cultures
45

.  

Les toponymes liés à cette activité agropastorale et aux zones humides sont encore 

nombreux sur le territoire : cense*  (cense de la Motte, cense du Defois à Fenain), couture*  

(Couture des Rouheux, Couture Jean Cruel, Couture des Neppliers), les muids, les bonniers* , 

etc.. L‘étymologie même de Pévèle, pagus et terroir agricole délimité entre la Scarpe, la 

Marque et l‘Elnon, serait issue de Pabula qui signifie pâture.  

 

                                                           
40

 Arlette Dupilet, texte « Le Marais de Fenain », recueilli à l‘issue du Groupe de Travail, PNRSE. 
41

 DIEUDONNÉ, Op. cit. p. 32. 
42

 BnF, Ms Lat. 9917, Cartulaire de l‘église Notre-Dame de Condé, « Carta supra pascuis de Condato », f°23 ; 

BMV, Ms 755, Manuscrit - Histoire de la ville et seigneurie de Condé par Emmanuel de Croÿ, 1775, plan 

« Marais et peches aux habitens de Condé contenant .182. bonniers donnés par Roger seigneur propriétaire en l‘an 

1170 ». 

43
 En 1757, l‘on dénombre plus de 30 000 mencaudées de prairies ennoyées comprises dans l‘inondation de 

Condé, v. AD59, C 9282. 
44

 KIEFER D., DESCHODT L., Crespin, Aménagement de la zone d‘expansion de crue du séminaire, Rapport de 

Diagnostic, Inrap, 2008. 
45

 DION R., Art. cit. p. 228. En 1804, Dieudonné compte 58 847, 46 hectares de terres cultivées dans 

l‘arrondissement de Douai et 8047,77 hectares en jachère, v. DIEUDONNÉ, Op. cit. p. 32. 
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Figure 7 : Pâtures situées entre Mortagne et Château L‘Abbaye, Carte de la Vallée de la Scarpe indiquant le 

report des Terres imposées sur les Plans Cadastraux, 1835, BnF, Cartes et plans, GE C-9754. On peut lire entre 

autres « Pature à Agneaux » et « Pature à moutons » au sud de Mortagne. Le toponyme couture renvoie 

également à des espaces de pacage directement sous la propriété d‘un seigneur.  

Cette mise en culture du terroir implique d‘importants travaux hydrauliques qui vont 

modeler la campagne environnante et façonner le paysage rural tel que l‘on connaît 

aujourd‘hui. Parmi ces aménagements hydrauliques se trouvent : les canaux et fossés 

d‘assèchement associés à de petites vannes appelées venteilles ou éclusettes
46

, pour égoutter les 

terres humides ; les canaux et fossés d‘adduction d‘eau, buses pour tirer l‘eau et autres 

dérivations, pour conduire l‘eau à un point donné, irriguer les terres, abreuver le bétail et 

alimenter les industries et enfin, les infrastructures hydrauliques préindustrielles (biefs et 

canaux d‘amenée, roues hydrauliques, vannages), utiles à la transformation céréales (moulins, 

brasseries, tordoirs), et piscicoles, pour la conservation des ressources halieutiques. Ces 

activités installées en plaine humide complexifient et étendent le réseau hydrographique avec 

de multiples dérivations et un réseau de canaux et de fossés qui quadrillent progressivement le 

territoire.  

                                                           
46

 Ces petits vannages situés aux extrémités des fossés et destinés à réguler le trop-plein d‘eau sont visibles sur 

plusieurs planches des Albums de Croÿ, tome XXV. Voir pl. 85 « Brillon », 87 « Hasnon ». 


















































































































